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Du 23 novembre au 7 décembre 2016. 
 

 

Laos-Cambodge, pour les anciens ce sont des réminiscences d’Indochine, de protectorat et de guerre. 
Pour les plus jeunes, deux pays chauds : l’un, le Laos (5 millions d’habitants), pays déclaré 
régime  communiste et l’autre, le Cambodge (15 millions d’habitants), monarchie constitutionnelle et régime 
socialiste très influencé par son grand voisin le Vietnam. 

 Du Laos, nous retiendrons notre croisière de 400 kms sur le très long Mékong qui irrigue tout le pays et la 
ville de Louang-Prabang (très belle ville coloniale) riche d’histoire et bien vivante avec ses multiples temples 
et autres Stupas bouddhistes. Nous avons pu apporter notre offrande aux centaines de moines qui mendient 
chaque matin. Nous avons aussi découvert de fabuleuses cascades. Au total un pays pauvre, enclavé et 
dont on ne voit pas bien poindre un avenir. 

 Du Cambodge, c’est indiscutablement sa richesse architecturale et, en corollaire, son tourisme qui nous ont 
marqués. Tout le monde a entendu parler des temples d’Angkor (plusieurs centaines). D’étonnants 
monuments en grès au milieu d’une végétation envahissante datant de « l’époque de l’empire Khmer » (vers 
900-1100). A aller voir absolument... si possible le matin de bonne heure… avant les Chinois ! Seam Reap 
et ses grands hôtels où se retrouvent les visiteurs de toute la planète, mais surtout les asiatiques (Chinois, 
Japonais, Coréens) et, aussi, beaucoup de motos et de tuk-tuk. 

Battabang et son immense lac (300 kms de long) très poissonneux, une ville plus industrieuse et une 
spécialité locale : un vol de millions de chauves-souris sortant d’une grotte à 17h30 précises tous les soirs. 
La capitale Phnom Penh, riche de monuments anciens, de temples bouddhistes et de grands et beaux 
bâtiments royaux ou gouvernementaux, quelques belles avenues et une multitude de rues étroites peu 
carrossables mais grouillantes de motos et de piétons. 

 Bien sûr, au travers même de nos deux guides (l’une avait 6 mois à l’époque, une famille décimée sauf sa 
mère) le génocide de la révolution Khmers rouges (1975/1993 : 1,7 millions de morts) était bien présent; une 
génération supprimée, dont tous les intellectuels. 

 Nous avons pu rencontrer plusieurs ONG développant l’artisanat, donc l’emploi et, le dernier jour, 
l’extraordinaire PSE «Pour un Sourire d’Enfant» qui nous a permis de rencontrer une fille extrêmement 
dynamique, un des premiers enfants secourus par cette ONG. 7000 enfants sont pris en charge et en 
formation. A  soutenir sans hésitation (cf le film récemment sorti « Les Pépites »). 

  

41 Icam et ECAM ont été heureux de partager, dans une ambiance conviviale, cette belle découverte ! 


